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Psychologies : Vous avez été 
l’un des premiers à parler 
d’écospiritualité. En quoi  
la crise écologique que  
nous traversons est-elle  
liée à la spiritualité ?
M.M.E. : Je vois cette crise comme 
un véritable bouleversement systé-
mique. Ses racines sont à la fois spi-
rituelles et psychoculturelles. La 
psyché collective et individuelle de 

l’Occident a été formatée par une 
vision du monde très dualiste et 
matérialiste, très « cerveau gauche » 
et masculine. L’être humain a réduit 
la Terre à un stock de ressources et à 
une marchandise. Ce faisant, il s’est 
« dé-naturé ». Notre mode de dévelop-
pement a créé des déserts extérieurs 
et intérieurs. N’est-ce pas parce que 
nos cœurs sont trop froids que le 
climat se réchauffe ? L’état de la pla-

nète marque le triomphe du petit moi 
de l’individu, séparé et limité, sur le 
soi de la personne, relié et ouvert à 
plus grand que lui. L’enjeu n’est donc 
pas seulement de protéger l’environ-
nement, l’écologie extérieure doit être 
verticalisée, complétée par une écolo-
gie intérieure, une écospiritualité.

Sur quels principes, valeurs 
et traditions l’écospiritualité 
repose-t-elle ?
M.M.E. : Elle vise à réenchanter 
nos relations avec la nature. La Terre 
est, comme l’écrit Jung, « pénétrée 
de sens et de mémoire ». Elle a une 
âme. Elle est un mystère sacré. Elle 
n’est pas seulement la maison de 
l’être humain, mais un lieu habité 
d’une Présence, d’un Souff le, de 
l’Esprit, quel que soit le nom qu’on 
lui donne. C’est pourquoi la Terre et 

L’écothéologien, inspiré par le bouddhisme 
zen, nous invite à repenser notre relation  
au vivant et à redécouvrir la sacralité de  
la nature. En prônant une nouvelle manière  
de s’engager, celle du « méditant-militant ».
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“La Terre mérite notre  
respect et notre gratitude”

Egger
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tous les êtres qui l’habitent doivent 
être reconnus dans leur valeur et 
leur dignité intrinsèques. Elle mérite 
notre respect pour son hospitalité, 
notre gratitude pour ses dons, notre 
émerveillement pour sa beauté et son 
infinie diversité. L’écospiritualité 
invite également à changer notre 
rega rd su r nous-mêmes. Da ns 
« humain », il y a humus, la « terre ». 
On retrouve la même racine dans 
l’humilité. Notre psyché –  jusque 
dans ses strates les plus profondes 
et archaïques – est liée à la Terre et 
à l’âme du monde. Du fait de cette 
interdépendance, tout ce que nous 
faisons à la nature, nous le faisons à 
nous-mêmes, et inversement.

Que propose l’écospiritualité 
à celui qui désire s’engager 
sur ce chemin ?
M.M.E. : Aussi beau soit-il, le nouvel 
imaginaire écologique ne prend sa plé-
nitude de sens que s’il conduit à l’enga-
gement pour la transition écologique 
et citoyenne, c’est-à-dire le passage 
d’un système qui détruit le vivant 
vers une société qui le respecte. Je 
conçois l’écospiritualité comme une 
dynamique de l’être. Cela demande 
une aspiration forte, du temps et un 
effort de transformation intérieure. 
Notre désir désorienté, les passions 

égoïstes et les pulsions 
i nconscientes dont 
nous sommes souvent 
les jouets nous font par-
ticiper – souvent à notre 
insu – au système éco-
nomique qui épuise la 
planète et les humains.

Il s’agit donc  
de se transformer 
soi-même ?
M.M.E. : Oui, et cette 
transformation inté-
rieure a, entre autres, 
pour objectif de nous 
faire sortir de l’illusion 
que nous pouvons satis-
faire des aspirations qui 
sont de l’ordre de l’être 
par des biens et des 
agréments qui relèvent 
de l’avoir. Cela demande d’apprendre 
à distinguer nos besoins réels de 
nos envies fabriquées, mais aussi de 
passer de la peur du manque – der-
rière laquelle se cache l’angoisse de 
la mort – à une conscience de l’abon-
dance : de la vie, de l’Esprit et de leurs 
dons. Celle-ci n’est pas à acquérir ou à 
conquérir, mais à découvrir en nous-
mêmes. Cela revient à marcher légère-
ment sur la Terre en réduisant notre 
empreinte et notre emprise sur la 

nature, à diminuer nos 
appétits afin d’accorder 
l’espace nécessaire pour 
que toutes les créatures 
ainsi que les généra-
tions futures puissent 
vivre et se développer, 
satisfaire leurs besoins 
et exercer leurs droits. 
La sobriété, en ce sens, 
est une libération plus 
qu’une privation.

Cette libération 
passerait 
donc par un 
engagement  
au quotidien…
M.M.E. : L’enjeu est 
d’avancer chaque jour 
vers plus de cohérence. 
Com me consom ma-

teurs, nous pouvons manger de pré-
férence des produits bio, locaux et de 
saison, réduire notre consommation 
de viande, utiliser davantage les trans-
ports publics en renonçant le plus 
possible à l’avion, ou encore diminuer 
et composter nos déchets. Comme 
épargnants ou investisseurs, nous 
pouvons privilégier des établisse-
ments et fonds durables et équitables. 
Comme citoyens, nous pouvons parti-
ciper à des solutions alternatives : éco-

quartiers et écovillages, agriculture 
urbaine et contractuelle de proximité, 
coopératives d’énergies renouvelables, 
initiatives de démocratie participa-
tive, etc. Nous pouvons aussi soutenir 
des actions d’ONG pour la protec-
tion de la nature et l’établissement 
de cadres régulateurs, voter pour 
des politiciens qui s’engagent pour le 
bien commun comme expression de 
l’amour pour la société.

Il est essentiel, dites-vous, 
que ces gestes soient faits  
en conscience…
M.M.E. : En effet, l’important, dans 
une perspective écospirituelle, est que 
ces gestes et engagements obéissent 
moins à un « il faut » qu’à un désir 
et à une nécessité intérieure, qu’ils 
découlent comme organiquement de 
notre expérience de reconnexion à la 
Terre et débouchent sur un style de 
vie vraiment écologique. C’est pour-
quoi des pratiques spirituelles comme 
la méditation, la prière et le jeûne sont 
également importantes. Elles aident à 
ancrer dans l’être les écogestes, à s’en-
raciner dans la gratitude, qui revient à 
s’émerveiller du miracle de la vie et de 
ce qui nous est offert à chaque instant : 
l’air que nous respirons, les plantes 
qui nous nourrissent, les proches qui 
nous aiment, la grâce de l’Esprit…

Vous écrivez que « l’un des 
défis majeurs de la transition 
vers une société durable  
est l’éducation ». À quel type 
d’éducation pensez-vous ?
M.M.E. : Pour retrouver un équi-
libre, il faudrait commencer le plus tôt 
possible à construire un lien profond 
avec la nature. Il est important que les 
parents présentent le monde à l’enfant, 
mais aussi qu’ils présentent l’enfant à 
la Terre. Dans la petite enfance, les 
voix de la Terre devraient se mêler à 
celles des proches, les visages du Soleil 
et de la Lune se superposer à ceux des 
parents, les comptines faire écho au 
chant des oiseaux. La nature donne à 
l’enfant l’espace dont il a besoin pour 
explorer le monde, découvrir la place 
qu’il peut y prendre et construire son 
soi. D’où l’importance d’aller autant 
que possible dans des parcs et des 
jardins, faire des marches en forêt ou 
en montagne, observer des animaux, 
contempler les étoiles, jardiner… On 
peut commencer par planter des fleurs 
et des légumes sur son balcon. La nour-

riture est aussi un formidable moyen 
de sensibilisation et d’expérience du 
lien vital à la Terre et à ses produits. 
L’essentiel, c’est que la nature soit 
approchée comme un milieu à vivre, 
constitutif de notre être au monde.

Votre conseil pour tous  
ceux qui veulent retrouver  
le lien avec la Terre ?
M.M.E. : Apprendre à dire merci à la 
Terre et à tous les êtres qui l’habitent 
chaque matin en nous réveillant. Il 
s’agit, en nous ouvrant au mystère du 
vivant et du souffle, de cultiver l’émer-
veillement pour retrouver notre juste 
place comme membres de la commu-
nauté du vivant, inscrite au tréfonds 
de notre corps et à notre âme.

“Des pratiques spirituelles comme 
la méditation, la prière et le jeûne 
aident à ancrer les écogestes et  
à s’enraciner dans la gratitude”MICHEL MaXIME 
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